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Le Conte du Vaillant 

L'examen Je M. VAN DIU LINDIN 
1 1l Zut! alors!» s'exclamait Saint 

ntoine en sortant de l' Auditoire 
,éleste où Saint Athanase venait de 
:erminer son cours. 

« Zut! alÔrs ! S'il continue, il Q.e­
iendra encore plus rasoir que Saint 
ean Chrysostome. Quelle plaie que 
~ous ces profs! Même ;en paradis, 
Jas moyen qu'on nous fiche la paix! 

Ce discours n'eut pas le don d'é­
ouvoir Saint Aubin qui, ·plein 

omme une basse, se soutenait à 
· ranc1'peine entre Saint Benoît qui 
.rébuchait cians sa 1barbe et Saint 
ominique qui tenait la main sur 
n crâne par crainte des courants 

« Tout ça, dit Saint Ignace, c'est 
faute des étudiantes, tant qu'on 

dmettra Sainte Barbe au cours, il 
'y aura pas moyen de rigoler! » 
aint Sylvestre l'interrompit pour 
emanciier si 1l'on avait pris les 
résences. Comme toujours·, il était 
rrivé en retard. Mais on n'eut pas 
~ temps de Jui répondre; un grand 

multe s'était produit. Malgré les 
ociférations de Saint Boniface, qui 
êmplissa~t là-haut les basses fonc­
ons <l'appariteur, la foule à.es cé­
Jstes étudiants se précipita vers 
entrée de l'université é:terne!Ue. 

Que se 'Passait-il? 

Saint Barnabé murmura quelque 
ose à l'oreille de Saint Eustache. 
int Eustache se pe.ncha vers Saint 
broise, qui raconta aussitôt à 

int Honoré ce qu'il venait d'ap­
ndre. Et en quelques minutes 
t le paraà.is sut que Monsieu~ 
nder Linden venait présenter son 

amen .d'admission devant un jury 
posé de Saint Basile, de Saint 

ul et de Saint Thomas. Saint 
re l~ concierge, et Saint Jules le 

éposé aux... e.tc ... conduisirent le 
ipiendaire dans l'auà.itoire de 
int Macaire où devait avoir lieu 
confrontat:on. Saint Paul déclara 
se~sion ouverte et Saint Basile 
mença l'interrogatoire. 

t Basile: Asseyez-vous. Quel est 
re nom? 

M. Vander Linden: Vander Linden 
Herman, professeur d'histoire de ... 

St Basile: C'est 1bon, c'est ben! 
vous avez fait un travail? De quei 
auteur vous êtes-vous inspiré? 

M. Vander Linden: Pirenne! 

St Basile: Pirenne! connais pas! 
Vous auriez ci'u prendre un auteur 
plus récent! HérodDte par exemple! 
Mais je voi1s que vous êtes intimidé. 
RemEttez-vous, je ne vous mangerai 
pas, là, rassurez-vous. Maintenant 
parlez-moi de la Reine de Saba. Qui 
était sa mère? · 

M. Vander Linden: ? 

St Basile: Qui était son père 

M. Vander Linden: ? ? 

St Basile: Qui a-t-elle épousé? 

M. Vander Linden: ??? 

St Basile: Combien a-t-elle eu 
d'enfants? 

M. Vander Linden: ???? 

St Basile: C'f st très bien! Passons 
â autre chose. 

Dites-moi : Qui était Mathusalem? 

M. Vander Linden: ????? 

Saint Basile: Vous en êtes bien 
sûr ! Eh bien! Quand est-il mort? 

M. Vander Linden: ?????? 

St Basile: « Vous croyez! Pour­
quci l'appelait-on ainsi?» 

M. Vander Linden: ??????? 

St Basile: Mais c'est parce qu_'il a 
vécu 999 ans n'est-ce pas. 

Un homme qui vit très vieux on 
l'appelle toujours Mathusalem. Vous 
n'avez pas l'air très sûr. C'est hé­
sité. Il y a des trous ! ! ! 

Où avez-vous donc appris l'his­
toire? Eh bien! je vous mets 3. Vous 
êtes ajourné _et v·ous reviei:idrez e.n 
Octobre! 

Saint Christophe empoigna le pau­
vre HErman par le fond de son· pan­
talon et une, deux, trois... lâchez 
tout ... le relança en ligne directe sur 
notre terrestre planète. 

Boum!!! 

Le choc fut rude, l'atterrissage 
douloureux! 

M. Vander Linden venait de se 
cogner le crâne contre le coin de la 
table de nuit. Il s'év€illa en cerceau 
€t constatant qu'il était 7 1/2 heures 
se leva d'un bond, s'habilla en toute 
hâte, m~t son paquet d·e tartines sous 
son 1brais et partit donner son cours 
m · oubliant de se coiffer. 

NUNU. 

L'Exposition 

d' Art Estudiantin 

Liége-Universitaire a eu la bonne 
illl:tiative de reprendre à son compte 
l"E:xiposition annuelle d'art estucüan­
tin. Impression -d'ensemble : peu de 
relief; ça et là, quelques très heu~ 
reuses excepUons, noyées dans des 
banalités. 

Georges Moressée attire indiscu­
tablement l'attention par ci.es ipein­
tures à l'allure neuve et fort-e. Son 
Pays 

0

Wallon, par exEmple, par son 
dessin ferme et net et son heureuse 
gamme de couleurs, est originale­
ment évocateur. Ailleurs, ses trois 
tableaux de Blankenberghe s'affir­
ment égalE ment d'un caractère déco­
ratif, è.';un excellent moderne sans 
excentricités. Le sujet banal et ingrat 
de sa Rue témoigne plus que tout 
autre qu'il a saisi la différence qui 
existe entre le •peintre et le photD­
gra:phe. 

Vander Vael a fait mieux, semble­
t-il, les années précédentes. Sa scène 
d'anatomie manque de relief et de 
plans. Son Ombre fraîche et son 
Chemi'n oous bois' s.ont d'une lumino­
sité délicieuse sans doute, mais ses 
portraits 1sont ternes, sans beaucou;p 
de vie. Une sanguine absolument épa­
tante est son Nu vu ciu dos. Coup de 
.:rinceau très ferme dans ses têtes à 
l'encre de Chine. 

Les caricatures de Hubin sont 
vivant-ès et humoristiques au pos­
si1ble; mais n'en a-t-il plus fait depuis 
un an? ... à motins que ce ne soit une 
rétrospective! 

Les aquarellistes sont très dia­
phanes et distingués dans leurs œu­
vres. Mais ils n'ont rien de person­
nfl; ils choisiss-ent sans aucun effort 
de composit'.on, comme d'ailleurs 
1presque tous les autres, des suj-ets 
prn aptes à intéresser, des modèles 
genre B.racaval ou cartes-vues an­
glaises. Ludovic Groven lave cepen­
dant avec beaucoup de délicatesse. 

En somme, on constate qu'il n'y a 
guère d'effort, ni de travail, ni de 
génie, ni d.'audace. La plupart de ces 
peintures sont bonnes, sans plus; 
mais, pour des artistes, c'est un 
nproche ;plus dur encore que de s'en­
tendre appeler un « brave garçon ». 

Dans le cho:x des sujets à.éjà, on 
remarque ce souci de l'amateur qui 
travaille pour s'amuser, sans cher­
cher à faire des progrès. Cette crise 
de ·pseudo-paresse, qui amène au pié­
Hnage sur place, cioit être combat­
tue: A Louvain, où· il n'y a pas de 

· ra!son pour que se trouvent rassem­
hlés une pléiade d'artiste plus ingé­
nirnx, on découvre, aux Expositions 
d'art estuèiantin, des tempéraments 
originaux; on sent qu'Hs travaillent, 
qu'ils progressent, parce qu'ils ont 
des idées derl'lière la tête. 

,SAINT NICOl~AS 
19 28 

Comme chaque année, le Comité 
de l'Union ·· avai:t décidé en séance 
qu'il fiallait, pour la sortie de Saint 
Nicolas, trouver c< quelque chose 
d'original ». On avait évidemment 
voté cette proposition à l'unanimité, 
mais il restait à trouver ce cc quel­
que chose d'original» .Ce n~était pas 
facile. Heur€usement parmi les comi­
tards, existaient, ce qui est d'ailleurs 
assez naturel, dès types intellig€nts 
et pleins d'imagination. 

Quelques jours avant la_ sortfo, 
dans . un coin retiré - du PHARE, 
Féunion secrète et mystérieuse des 
susdits comitards (les intdlige:pts). 

- « Voilà, explique d'un deux, je 
croi·s avoir trouvé l'affaire. L'âne de 
St Nicolas n'est plus à la mod.e i j·e 
proipose de mettre le saint ainsi que 
Hanscrouf sur une moto. 

Nous demandons aux étudiants de 
l'a1ooompagner munis de moyens 
de locomotion aussi bizarres et hété­
roclites que po~sibles. Ce sera 
au moins une St Nicolas modune et 
à · la ipage. Qu'en pensez-vous 7 
- Epatant ... , sublime ... tu es un as .. 
Je sui& un as. nous somm€S d·es as. 
Garçon, une tournée en l'honneur du 
comitard intelligent. En avant et 
Vive St Nicolas. motocycliste. 

Le lend.emain, grandes affiches à 
l'Union pour annoncer le cortège. 
Remue ménage et branle bas général 
et enfin le grand joùr arrive. 

La rue Sœurs-de-Hasque regorge 
die calo.tt ins. Les véhicules ks plus 
étranges l'encombrent: trottinettes 

' autos-skiff, patins à roulettes, char-
rette à gliàce, corbillard, vieille ba­
gnolle, brouette, fiacre séculaire 

' vélos sans pneus, etc., etc. Le Grand 
St Nicolas, mitré et enchasublé, et 
le traditionnel Hanscrouf enfour­
chent chacun une bruyante Gil1et et 
en avant pour la gloire. 

Au Carré, ahurissemEnt des bour­
g("ois, émoi des panè.ours, cris des 
étudiants, bruit des véh'.cules. Le co-r­
tège a un succès fou; tout le mancie 
est déjà plein sans avoir bu un 
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C'est la principale déficience qu'on 
relèV.e à Liég:e, mais elle ESt grave. 
Attenèons avec impatience !'Exposi­
tion de l'an prochain. 

Z. F. 

seul demi. Mais ~ttention à la casse: 
les flics sont là et nous attendent. 
Rue Vinâve ci 'Ile, St Nicolas ~t Hans­
crouf grisés par la vitesse, bondis­
sent en avant. Mal l€ur en prend. 
Dn1:ant la Vierge Delcour un mau­
vais flic, probablement jaloux de 
voir qu'on s'amusait .. sans lui, 
s'élance, ibras levé, devant les niotq~ 
cyclistes. Sans aucun respect pour le 
grand; saint, il l'arrête comme un 
vulgaire boorgeois et se mêle àe lui 
dresser procès-verbal pour e::x.cès de 
vit esse. 

Emotion de St Nicolas qui ne sait 
à quel saint se vouer; réclamations 
d'Hanscrouf; .protestation de tous 
les étuèiants . et des bourgeois · unis 
contre cet abus d'autorité. Mais rien 
à faire: le fl.ic sait ce qu'il veut et 
reste intraitable. St Nicolas est forcé 
de relever sa chasuble et de tirer la 
carte déclarant sa véritable identité. 
Le èigne r€présentant de la force 
puolique est enfin satisfait. Tout 
fier è e son bel acte de courage, il se 
retire au milieu des sifflets et des 
huées. Une fois l'émotion passée, 
chacun reprend son véhicule et la 
sortie si malheureusement interrom­
pue se continue jusqu'à l'Uniorl. 
Tant bien que mal on gare les véhi­
·cules èans la large rue Sœurs-de­
Hasque. On s'€ngouffre à l'Union et 
enfin t ous les calotins installés devant 
un grand dem,i vide attendent avec 
impafü:nce l'arrivée de St Nicolais 
qui, paraît-il, est allé s'expliquer au 
commissariat. Enfin le voilà; il 
entre et s'instaUe avec à ses côtés 
son fldèle Hanscrouf. 

Mes chers enfants, commence-t-il, 
vous attendez tous dm nouvelles de 
la triste aventure que ·je viens 
d'avoir avec un agent de police. Je 
vais vous raconter tout dans les 
moindres dét ails... Et dans un dis­
cours de mots d'esprit, St Nicolas 
raconte son arrestation, ses discus­
sions ~vfc le flic, sa comparution 
devant le commissaire. 

Tout le monde est ébahi et se 
demande avec angoiss-e comment le 
Grand Saint pourra se tirer du mau­
vais pas où il se trouve. 

.. . Et enfin, mes chers enfants, 
pour tt·rminer, continue le Grand 
St Nicolas, je vous dirai que vous 
vous êtes laissés pr-endre au ipiège. 
Que tout cela n'est qu'une blague. Et 
que le flic n question est un étud"ant 
qui s'-est lârgement payé votre fiole 
et celle des bourgeois. 

Vive St Nicolas! 

(s.) HANSCROUF 

d'antan. 
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LES LIVRES 

ZITA, 
Monsieur Antoine Redii·er n'est 

pas seulemt!nt un historien. C'est 
encore un poète. 

C'Bst surtout un gentilhomme et 
un homme cie cœur. Il écrit avec feu, 
avec amour, avec émotion. Une âme 
arderute et noble aipparaît à travers 
ses iphras€1S souples et harmonieuses. 
Emu par son sujet, il nous fait aussi­
tôt partager son sentiment. Son style 
est .large, ample, grand. Pas la moin­
dre prétention, pas l'ombre d'une 
affectation ou d'une préciosité: un 
. style qui v:ent à.u cœur, droit et sans 
aritifices. 

Cet écriviain aiimable et ch~leruireux 
nows parle de l'lmpératrice Zita. 
Aucune héroïne ipouvaiit mieux con­
venir à cet historien épris de no­
hlesse et de grandeur. Nul, mieux 
que ce poëte ne pouvait chanter la 
dél'~catesse et la beauté ci.e cette prin­
cesse malheureuse. 

Une hiistoire attachante comme un 
conte de fées ou comme un •roman 
d'amour. Puis l'histoire politique 
d'une négooiaition qui malheureuse­
ment échoua. Enfin, l'histoill'e tra­
gique et douloureuse ci.e la misère et 
de J'exil. 

Mons·imr A. R€dier trouve :pour 
chaque partie de s-0n œuvre leis ·mot.s 
qui convienner.t, les tableaux qui 
toucherut, iles idéEs qui fraipipent. 

Comme c"est simple et beau,, u11 

mariage O..'amour entre une Bourbo:.1 
tt un Habsbourg! Ces p1'inces vivent 
oomme les autres, aiment comme les 
autres. Mais on sent, en eux, quel­
que" chose de plus, quelque chose de 
mieux ·achevé et de p.Ius exquis, une 
vie plus large .et plus pairfaie. On 
sait gré à 1l'auteur dei parler de la 
noblesse avec une simplicité à.iéf é­
rente, av·ec une admiration et un 
re~peict d'homme dibre. 

Mais il n'y a pas que -la beauté et 
l'amour. Il y a l'E1rnpfre qui est un 
honneur et une charge. Il y a la 
guerre que les jeunes Souveraim 
n'ont ipas cherchée et qu'ils vou­
draient terminer au plus tôt. L'Em­
pereur Charles, rimpérat rice Zita 
ont d( s attaches nombreuses et fortes 
avec la France, avœ 1la Belgique. Ils 
sent( nt que leur allié orgueilleux 
et inhumain aime la guerre et 
mépris·e l'Autriche. I1s veulent dlé­
fo.n.C::.re leur couronne et arrêtR.r lt. 
carnage. lis s'adressent à la France 
qui ·écoute ci..'abord les propositions 
de paix. 'I'out va s'arranger, la 
·guerre va finir un an avant le 
11 NoVfimbre 1918, le .sang ne cou ­
lera plus, 300.0-00 8>oldats n e tom­
beront point ... 

Enchaîné par ~e ré.cil vivant et 

la Paix 
passionné ci.e M. Rédier, on a pres­
qu' oubllé la réallté. Un espère avec 
iu1 que l'Imperatnce va reussir. 
Puis, brusquemenc, on se réveille à 

la •lecture cr un nom: M. Ribot, .t>ré­
sident du Conseil. Aussi zélé que 
maladroit, il fait tout ~~houer : ~l 
manque d·e grandeur et peut-etre de 
prooN1é, car i1 ne gar·ue pas lt.1 secrec 
prom.s. 

C'est l'échec et l"eflonciirement. 
Tanais que la Prus•se se rif,.forme, 
.se reconstitue, on démembre le 
royaume des .tlabsbourgs. us Sou­
verains <partent, ne gardant que 
leur amour et leur honneur. 

Parti de ison pays, lrhéritier d~ 
Saint-E

1

tienne n 'a pas abcnqué. Par 
deux tais, H essaye de revenir ou 
l'appeHent 5t:iS dr01ts et son c..evoir. 
Par aeux fois, il doit s 'en1uir. l'ms, 
c est l'ex11 dénnitlf, à lYiaa.ere. 

Aucune ci1ouleur, aucune privation 
n'est épargnée a ocs princes et à 
lieur,s enrants. Il semblé qu'on veu.lle 
taire reoomber sur eux tout lJû p01us 
ci.e la guerre, pendant que l' .l!.impe­
reur {1 ' Allomagne, maigre son aodi­
cation, est r1cne ec respecté ! ,, 

,En 1921, l'lmpératrke Zita tra­
verse la France . pour aller au , che­
vet <ie .son . ms l<.obert, ma1ade en 
Suisse. Et la France, jadis ttrre d~ 
noblesse et d 'honneur, la France, 
nation 1chevaleresque iet brawe, dé­
cida << que la reine Zita, pour 
retourner à Madère, n'aurait point 
le droit •de s'arrêter à Paris, pas 
même de traverser cette ville, 
qu·'elle prendrait la ligne de Ly'()n à 
Bordeaux et qu'aucun homme ne 
l'accompagnerait dans ce difficile 
voyage. » Cette &ine, qui attendait 
un n'éné dut voyager trente-s.x 
heures, ·en train orCJi.naire, sans 
wagon-lit. L'Espagne. heureuse­
ment, invita la prmcesse à séjour­
ner à Madrid. Les Rois sont plus 

. courtois que les ,Présidents de Répu­
blique ..... 

Aujourd'hui, J l'horizon semble 
Lll.J . 11S chargé pour l'lmpératrice et 
pour ses enfants. Après les années . 
QJE,, malheur, reviendront, nous vc:u­
lons l 'espérer, les années de gloire 
et de paix. L'Archiduc '. Otto .n'est 
•plus l'enfant vif et bouclé, 1e petit 
prince aux yeux doux et au regard 
vif. Il a cidx-huit ans. Il est maje1J,r. 
Il possède une âme d'homm~ dans 
un corps d'adolescent. Il sera un 
Roi ferme, ayant connu le ma1heur 
(,.t voulant renë..re son peuple h eu­
reux. Il .aurai comm e modèles iSon 
père qui est mort en héros et sa 
mère qui est une saintit. 

E. MERSCH. 
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Pipiphylie 
Ce dictateur qu'on nomme rédac­

chef m'a dit, la voix et le regard 
su,ppliants d'une gatte qui anencid·e 
un bol de la·~t : <t Alors, tu me feras 
un .article fantaisiste» Je n'ai pas 
pµ lµi r ésister! 

C'est biien uniquement pour foi, 
car je suis cutain que vous vous 
1passf z a isément de la prose ci.' Aymon. 
(Je signerai tout d e même autrement 
pour que vüus ne me reconnaissiiez 
pas). 

J'interrogeai mon à..emi; j e trem­
rpa i voluptueusement les lèvres dans 
sa mousse neigeuse pour y su~er 

l' inspiration. Rien. 
J e scrutai k s bourgeois environ· 

nants: tous aussi blafards de bana­
lité; tous le même boule, rejeté 
pare~llement dans la nuque, huvant 
par lampées ià.entiques des verres 
équivalrnts. 

J e r emontai chez moi, à ipas de 
cé'!iibatafre rassis, les mains der'rière 
le dos, les yrnx figés au sol à l'ins­
tar de F él'ix le chat. Rien que la boue 
o.'un gris d e cafard. 

J e m'.affale devant mon bureau, 
pr.omène m-0n r egard las autour de 

moi et ... ressens un soubr.esaut de 
joie. Mon r egard .. s'est po.sé sur toi, 
ô ma chère pi•pe, toi que j'appelle 
Muse et qui dors aux côtés de Vénus, 
née de l'écume ! 

Comme Zorro. reprenait son epee 
fi.gée au mur, j e te dépends à..e ton 
ratelier car j'ai besoin de ton .insipi­
ration. Viens, ô ma :plus fidèle amie, · 
toujours prête à t e la~sser prendre 
par ma main avide! 

Le tahac <lans ton fourneau enfle 
au contact · ·au feu comme la pâte 
sous l'action du l evain. Il monte, et 
déborde ainsi que la mousse à..e bière 
ho,rs <lu sa.voureux nappé. Viens, 
mon iplus attentif auditeur, t oujours 
suspEndu à m es lèvres sans te lasser! 

Laisse-moi :aG'!IDir·er ton encolure 
de cygne et ta t êt e fine de houri ! Tu 
m'appnnidras la pati-ence en t'étei­
gnant mille et une fois sur le tem:ps 
que j'€cris cet article. 

Et toi, fumée bleue, tu me diras 
la poésie de l'E.xcelsior et rlu Sur­
sum 0orda! 

Toii seule .ipeux m e consoler des 
vicissitudes d e la vie et me reposer 
riu laibeuT quotià!ien ! 

Toi seule , peux m'inspirer un 
« article fantaisiste ». MORRIS. 

'
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SPASME DE JUBILANCE 

J. A . C . Q . U . ( .~ 
k 

L.A.U.M.O.N.T 
= 
= 

= 

·= 
Je me suis accroché, l·e vendredi 5, à 14 h. 17 prec1ses, à = 

une sonnette qui était ·deistinée à avo.ir beaucoup. de retentissem:mt. 
Etant donné ce retentissement, une servant€ ·est venue m'ouvrir. 

- Monsieur Jacques est-i1 chez lui? 

- Oui, .Monsi€lur. Avant de vous introduire, puis-je vous 
demander votre nom'! 

- Mon.sJ.eu1· Harn-qul-Tlt, de la rédaction du Vaillant. 
- Monsieur fait-i1 partie à..u Cercle de Presse.'? 

- füh ... oui! Pourquoi cette quesüon? 

- ~arce qu{, je ne puis introduire pour M. J.acques que 
les membres affiliés à l'un des 48 Cercles dont il est le Présit;ent . 

- C'est entendu. Je fais partie du ·Cercle de Presse . . 

On me fit monter dans le bureau ,<le Jacques Laumont. Ce 
bureau était sobrement décoré. Le mur était couvert de ri ~.eaux 

à teinte neutre, \oomme en ont rres Compagnons dia SaCnt-Lam­
bert. Ces rideaux -(j'ai pu en fair'e à mon aise ·la constatation) 
étaient susipendus à des gliis1sières; et, pour peu qu'on les écartât, 
suivant un jeu très ingénieux, apparaissaient tour à tour les 
ins~gnŒ différients des 48 Cercles ·en queiStion. Renseignements pTis 
à source sûre, 1S1uivarit qu'il rœevait un membre de tel •ou tel 
Cercle, JacquŒ Laumont en fiai.sait voir sur le mur l'insigne; de 
cette façon, il ramenait à une unité pr.ovisoire l'abonri ance de ses 
préoccupations, et prouvait ingénieusement l'intér€t primordial 
qu'il portait à l'œuvre dont il s'a,gissaiit pom l'heure. 

Je ;n'aur1~üs pia1s wsé di'l'e que Cof', 'bureau étef.t .sobrement 
décoré si j'y avai•s ·trouvé Jacques. Il était, au moment où ·on 
m'introduisit, iil!Stallé à son téléphone, au palier, et me fit un char­
ma:riJt signe d.'amitié. 

- Oui, j'y serai à 3 h(IU1.,es jUJSte. Comptes-y. J'y viendrai 
même avec Hara-qu.I-rlt, qui vient justement me chercher pour 
cel•a, je suppose. (Du fauteuil -0ù j e m'étais assis, je lui fis un grand 
signe de dènégaüon) Ah! il paraît que je me t rompe. A tantôt donc. 

S'adressant à moi: « Si tu ne viens pas a ux marga.ill:ES patro-

nagiale.'.:_ q;:::7 qui me VRU.t donc le p;laisk de... ·== 

- ':Du permetsi? Allo'! ... Ah! c't.St Monseigneur? J'allais jus­
tement vous téléphoner, Monseigneur, pour vous demander si je 
n'aurais pas un délég:ué de l'E:vêohé à la réunion d{! fondation du 
nouveau groupement de J .. Y. C. que Liége laruce ... Ah! bon, c'est 
Monseigneur , de- l'Union; tu au.rais pu le dire plus tôt. EiSt-ce que 
~e lccal ll; ~/hit:ud diU è.essus est libre ce SOl'. r? J'ai ana 6e réunion du 
CE:rcle pour l'abaissement du p.rix de revient cies journaux catho­
liques. Tiens j'ai justement id Hara qul rlt. J e suppos.e que c'est 
pour avoir des l'€nseignements à ce suj et qu'il e&t ici (Nouveaux 
s·ignes è.ésespérés d.e ·dénégation) , Il me fait s igne que non; mais 
j·e pense qu'il n'a pas compris ce quo .ie disais ... Combien coûte un 
banquet à l'hôtel de Dinant? PouT 2·5 francs sans les pourboires, 
nous avons elU l'autre soir, un banqudt de la J. U. C., une aile de 
corbeau et un m orceau èie fromag.e; mais ils étaient bons tous les 
deux ... Oui, tu aurais peut-être des réductions. Merci. A bientôt. 

Me 'Pa:rlant enfin: « Alor·s, mon vieux, ça va? Il y a juste­
ment William Ugu€ux qui m'a é-cr~t hier, de Bruxelles, pour savoir 
si tu ... 

Dring! 

- Tu m'excuses encore '? allo ... C'est M. Pirard'? Oh! Mon­
sieur le Gouverneur, qu'e.st-w qui, me vaut done fhonneur de rece­
voir... Ah! c'est toi, seU/lèmerut, Albert! Assister à votre· r éunion 
01u Cercle des rhétoriciens du 29? Oui, b~en volonti-E:<rs; mais j e 
n'y passerai que quelques minutes ; j 'ai prédsfunent, mar.di soir, 
trois séancŒ auxquelles j e dois abs·ol•ument assister en partie. Bon! 
Au revoir. 

Eit se ret-0urnant vers müi: <• En tin de compte, pourquoi 
Es-tu donc venu me trouver'! 

- Eh bien! VOlilà : ipa.r symipathie d'aborO.. Et ·p,uis, en partie, 
pour t 'interviewer. J 'ai assisté, par hasard, Mer soir, à une dis­
cussion très intéressante entre M. J anssens et M. Nève qui te 
connaissent per sonnellement tous les diE ux. Et ils disaient avec 
ensemble, M. Janssens affürmant; M. Nève ratifiant, qu€~ tu étais 
exactement la preuve vivante que toute la psychologie thomiste 
était fausse; ça les iinquiéta:~t un •peu. Voici comment : Saint ThomaE 
o'..écla re que l'agent et Je. patient sont en opposition aussi :flagrante i=== 
que le blanc e~ l e noir. Or, ils trp.uvent chez toi l'accumulation de 
l'action catholique et de la passion catholique. Alors, qu'est -ce qui = 

rest e debout <lu thomisme? Gomme üs :ne voyaient pas de solutio.n, ~ 
i1s m'ont demancié de t e paTler, espémnt que tu trouverais dans ~ 
ta conscience une rép,onse au problème. Ils ·sont tous deux, depuis ; 
18 h€ures, assis sur le même divan; ta solution, -s<i elle est suffi- 1 
sante, les délivr era ü.e leu;i· pr·ost:i:ation. Veux-tu bien réfiéchir? §-

- Réfléchir! Voilà bientôt . quinze mots que j e n'ai pJus E'U 

le temps d.e r éfléchir! J e saute •d'une échelk des Compagnons pour 
m'engouffrer dans un tram; · j e troque ma sa:lopfkte pour revêtir 
un h;:i;bit ; j€· cours dlu b.a:pt ême dè ma nièce à un cercle de J .I.C., 
d'A.E.D., rte G.M.P., ci..e C.F.A. ou d'autre chose. J e n'ai plus le 
temps de ré fléchir ... 

Dring ! 

Tu vois '! 

Alors, j e compris, pour une raison qui n'ètait pas spéc1a­
lemt:nt pn110.s0pique, mais simpJemen.t humai.ne, que lVL Ja ns .:;ens 

- ~,~·.~:: ~;U:~n:u rru~ ae tomner en ::":~i:n R~:.vant ie ,1 
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Les noirs d'Afrique 

et le catholicis 

Monsieur Janssens, l'Aucam re 
ante, vous a invité mercredi 
l'Union. Vous êtes un des prMni 
professeurs qui réalise notre désir 
plus grande coopération intellectu 
entre professeurs et étudiants. 
geste de rapprochement, n'est 
ordinair.e dans les mœurs profe 
rales qui veulent boujours entre n 
la table de l'examen. 

Permettez-nous de vous remerc 
et d'espérer que ce geste sera ren 
velé. 

* * * 
La présence des Pères Chas 

Dahmen et Demoulin, de l'aumôn 
de la J. U. C. à..e M. le profess 
Joseph Halkin, de M. le consei 
Pirarcl, de M. Detroz, l'affluence 1 
étudiants témoignaient à l'ava 
de ,}'intérêt que cette conf ére 
d.eviait suciter. 

Les nègres Bantous, nous ré 
M. JanssEns, croient à l'existe 
d'une âme distincte d.u corps rt: 

nant après la mort. 
Manisme: Hs ont le culte 

ancêtres. 
Animi·sme: ils •ont le respect 

fétiches, respect qui fit naître 
ciers et féticheur·s, celui-ci anti 
de cdui-là. M. Janssens fait alors 
mir toutes les jrnnes filles en dé 
lant les sociétés secrètes, notamm 
les hommes-tigres. 

Dieu existe pour le nègre qui 
décrit avec très peu de ùétails p 
lui conserv.er plus de respect, t 
en lui rendant un culte. 

Quels obstacles à la religion cat 
lique? 

(M. Janssens nous fait u:q em 
synthétique que nous éooutons •a 
joie). 

La polygamie d'abord, la richei 
étant d~avoir des femmes. T 
ignoble, car elle ent raîne les ve 
multiiples, le prêt, le rem:placem 
l'héritage; .car elle ·empêche l' 
tence de l'amour. Le noir ne con 
pas l'unio.n de à.eux âmŒ. 

Aussi, le missionnaire ne doit 
seulement diffuser l'esprit chréti 
mai·s construire une véritable soe;f 
civilisée où la femme ne soit P 
un meuble, douée d'une menta 
d'rnclave. 

La paresse, la terreur religie 
l'attitucie des Blancs, l'enseignem 
protestant: autant <l'obstaclES à 
vraie civilisation qui n'est pas se1 
ment matérielle. 

Mais, comme conclusion Moosi 
J anssens ayant proclamé que fa· 
on est « dans le noir absolu J> ... 

point de vue langue, montre les ad 
vants consolateurs. 

Le noir, tout d'abord voit la su 
r iorité d'u missionnaire, chaste 
·pauvre. Avec la grâce, c'est là 
moteur die la conver sion. 

Le nègre vit aussi dans le saer' 
ne connaît pas le r espect humai 
a son culte à.es morts et des sai 

Après vingt-cinq ans d'efforts, 
dixième ·d•e la population noire 
chrétienne, 2.000 mi•ssionnaires 
converti 500.000 chrétiens et 5-00. 
catéchumènes attendent le bapt' 

« Que l'Orient et la lumière_ 
lèvent et illuminent les ténèbre1~ 
la nuit» . 1 

rr·el.le œt la conclusion de I' Ï 
teur, applaudi à tout rompre et cl : 

' demeint félicité. 1 

A. l; 

•G.&V.BAG~ 
Rue Saint Laurent, 166 - Lieg1 

.cHAUSSUR~ 



CAMARADES, 
· TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
13, RUE SŒURS-DE-HASQUE, 13, LIÉGE 

Débo.ttez=vous ! 
« On essaya à Cendrillon la 

botte qu'elle avait perdue ... )) 

Aux Champs-Elysées, Ménélat> san­
ote. De son casque terminé en balai, 

jugulaire doE:scend tendue par le 
enton où une moue significative met 
n empreinte. 
_ Ah! oui, songe-t-il. Si j'avais 
rmis à Hélène de mettre les bottes 
e portent ces jeunes filles 193-0, 

âris, ne voyant point la ligne har­
onieust: rie sa jambe, ne l'aurait 
int enlevée ». 
Ge n'est point seulement dans les 
amps de l'immortalité qu'on se 

'sole. Un Flamand jurait l'autre 
ur: Botteferdekt ! la légèreté avec 
quelle ·elles acioiptèr•mt ces bottes a 
:s.paru quand elles }.es portent! >> 

Après les danses de nègr1rn, les 
iffures à la garçonne et le nudisme, 
mode est à l'égoutier. Au nom de 

sprit pratique, on veut, en effet, 
poser des mœurs de cosaques. C'eBt 
raindre que, comme eux, les jeunes 
mes ne portent éperons pour mieux 
uverner leur ménage .. 
Quand, il s'est agi de jupes courtes 
dE: souliers << molière >i toute disci-

e de la mode en les ari.optant crai­
ait bien la pluie et le froi.d. Mais, 
'était-ce donc auprès du tyrann.rn .. u 
odste? Ce port de bottes qui 
rêtent l'humidité à condition d'être 
en grais.sées, est-ce Madame qui 
vient raisonnable? Foin cl..u raison­
ble ! C'est la mode! C'est tout! 

Ainsi cE:tte nouvelle élucubrat:oi1 
s arbitres de la mode, il faut la 
bir? Il fau<i.rait s'incliner devant 
e décision qui botte au syndicat des 
ttiers comme ks cheveux courts 
x coiffeurs et ainsi pour chaque 
ustrie nationale? Le jour où l'on 

montrera grâce à è.es Expériences à 
Vachet que le costume masculin est 
s pratiqu€ ipour les dames, 

vront-elles le porter aVl€c les che­
ux courts ·et une inscription: c. Je 
·s femme, quoiqu'E:n homme! Soyez 
li! )) ? 
A la sortie du bal, verra-t-on les 
alier.s se précipiter offrant le 
nteau et res bottes et, chevaleres-

quement, m~ri.ser les effluves du 
cuir pour ajuster les bottes aux pit<:ls 
mignons? L'orgueil intervenant, la 
rivalité se mettra dans ks bottes, 
tout au moins dans leur qualité. Aussi 
à la fin de l'année, Monsieur recevra 
avec la note <iu coiffeur, la doulou­
r€use du bottier qui pourrait, peut­
être, recevoir une botte quelque part. 

Mais les mamans pourront dire, 
fières de l1wr trait d'esprit: <<Mon 
fils n'est p.as plus haut que ma bottei>, 
les jeunes filles à un prétendu trop 
·entêté: « Avez-vous fini cie me lécher 
les bottes? 1> et les moralistes inno­
VE:ll'ont dans les manuels de politesse: 
<• Il est défendu d'aller voir chez la 
maîtresse <i.e maison, si ·elle a du foin 
dans ses bottes. H 

« Pardon, Maèame, demandera le 
ciocteur, est-ce un pi.ed bot que vous 
me cachez?>> Et les malootrus, dans le 
traim, écraseront .sans i'Emord.s des 
chaussures aussi résistantes. 

Bless·er .Je sentiment esthétique 
quand il n''Esrt que la façade Q.'un 
engouement de mode? Ne craignez­
vous pas, Messieurs les arbitr€S de 
cette moue, de mériter un autre 
genre dé bottes : des bottes de foin? 

ALI-AÎNÉ. 
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·• - •. c-.o.'"""".: ~ i 
A LA MANIE,RE DE ... FRANC­

NOHAIN 

I 

Le garde général 
Du Jarflin Botanique 
En règle générale, 
Est fier de sa tunique, 
Et, règle générale, 
Quand on lui fait la nique, 
Cet homme martial 
N'est pas pris de panique. 
Au contraire, au contraire, 
De sa main énergique 
Il prend son révolver 
(Browning automatiqu-e1) 
Et tire un coup en l'air 
C'est toute S(J, tactique. 

II 

Etre le cc général 1> 

Du Jardin Botan:'que 
Ce:a n'est pas ·banal, 
Loin de là, c'est très chic. 
Pour r emplir cet emploi 
Il faut être un bon flic. 
Ainsi le veut la loi 
La loi du Botanique. 
Enfin, pourquoi le taire, 
Cet homme mirifique 
Malgré son œil s évère 
A un défaut d'optique 
(Ne croyez pas qu'il louche 
Ou r egarde a l'envers) 
Pour lui: les poissons rouges 
Pour nous les pois sont verts. 

L(~ CLUB~ POUR DIU( (J L(~ AUTO(~ 
CERCLE LES RHETORICIENS ' 

DE 29 

La séance de rentré€ a été heu­
reusement réussie et l'enthousiasmE:: 
d·es IDjE-mbres semble promettre 
une longue vie enoore. Le Président 
d'honnrnr a bien voulu assister à 
cette séance et il y a fait une étudé 
de la question sociale qui a été fort 
ai;>plauèie. Ensuite le Cercle a voté 
des décisions si intétessantes qu'e1les 
révolutionneront le monde... tout au 
moins estuèiantin. 

Riez camarades, bleus et vieux 
poils, 1les Tieur,s seront bientôt de 
leur côté. 

Cercle des Bourses de l'Université 
de Liége. 

GRAND BAL DE GALA DU 

19 DECEMBRE 1930 

Le -Comité du Cercle des Bourses 
a l'honneur <d'annoncer qu'il cionnera 
son bal privé le Vmdredi 19 Dé­
cembre, à 20 1/2 heures, à i.a Féria, 
rue du Mouton Blanc. 

On connaît suffi·samment le but 
philanthropique de ce cercle d.ont 
l'adivité et •le idévou€iment ont per­
mis de distribuer des bourses ci'é­
tuides aux étudiants peu favorisés 
de la fortune. 

Les Liégeois auront à cœur d,e 
venir nombrrnx à ce bal qui d'ail­
leurs, chaque ·année, remporte un 
brnu · succès. 

Les personnes désireuses <le rece­
voir une invitation sont priées d'a-

dressE:.T leur d.emande, par écrit et 
avec références à M. André Dupont 
14, Rue Fusch. 

En raison de l'affJuence prévue, 
il est bon de n.tenir d€s à présent 
se.s tables. 

LA F.B.E.C. TRA V AILLE 

Le nouveau Président de la Fédé­
ration belge ·des Etudiants iCatho­
liqm1s, Frédéric de Mérode, est à la 
hauteur <ie sa tâche. 

Son éminence le Cardinal Van 
Roey, dans une audience qu'il lui a 
accordée, a cons€nti à intervenir 
auprès des Directeurs d.'Etablisse­
ments où les collégiens portent la 
toque universitaire; celle-ci nous sera 
donc désormais réservée. Voilà, par 
unP. démarche· off.i.cielle, enfin tran­
ché ce long ci.ébat. 

Son Eminence a aus.s2 approuvé 
et encouragé vivement le projet de 
manifostabon patriotique du 19 Dé­
cembre. Nous reparlerons de ce pro­
jet. 

LA SOIRE.E DANSANTE 

DE L'UNION. 

Elle fut en tous points réussie. 
Félicitons les camarades Ranquet et 
Dessain pour leur zèle couronné de 
succès. Un bon jazz et de l'en­
train, le sourire du iprÉ(Sident , olU 
monde, c'était tout ce qu'il fallait 
pour donner son cachet à cette fête 
où cie charmantes vendeusf s et des 
dames souriantes ont rivalisé de 
dévouement. L'Union les en remercie. 
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__ / 

'Une seule bouffée . .. 
vous convaincra t 

AUCAM. 

Mercredi 17 décembre à l'Union, 
Conférence de Monsieur ORBAN, 
avocat à la ·Cour d' Appel ci.e Bruxelles. 

cc Un peu de philosophie coloniale >i . 

A BAS LA CALOTTE ! 

Ce cri s'adre~se aux petits crevés 
de collégirns qui '.>Sent usurper notre 
calotte. 

Nous applaudissons chaleureuse­
ment à la èémarche qu'a faite auprès 
de S. E. le Cardinal Van Roey, le 
nouveau présiëent de la F. B. E. C. 
FréJéric èe Mérode. 

Nous joignons nos protestations à 
celles d es Louvanistes. Il y a, en 
effet, à Liége plusieurs écoles (pro­
fes·sionneUes et aut r{s) qu:i, sans se 
gêner, ont coiffé leurs marmots de 
la calotte d'astrakan à fond vert. 
C'est une véritabJ.e toquade! 

Il suffit bi2n, semble-t-il, que les 
universitaires soient toqués! Les col­
légirns n'ont pas le droit de l'être; il 
faut qu'ils soient sages et bien ra1-
som1ables. 

La toque à fond rouge aux Lou­
vianistes ! 

La toque à fond vert aux Liégeois! 
Toutes les autres coiffures nous les 

laissons volontiers aux collégiens ..... 
surtout la buse.! 

L e Vaillant. 

Allez tous voir l' 

EXPOSITION D'ART 
ESTUDIANTIN 

à la Salle Lutetia, 8, rue Haute 
Sauv·enière, du 29 Novembre au 
12 Décembre. 
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Le samedi 13 décembre, à 8 heures 
et demie, à la Féria, aura lieu le 

BAL 
DE LA FACULTE DE DROIT. 
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J. u. c. 
Vendredi 12 Décembre 1938 

A 8 heures 
A L'UNION DES ETUDIANTS 

Première r 4union du 

CERCLE DE PRESSE 
M. l'abbé Sianne 

C:.irecteur d k césain des œuvres de · 
Presse fera 

L'histoire dela presse en Belgique 
•Tous les Propagand:stes futurs 

Journalistes, écrivains, conférenciers 
y seront 
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Pour vos disques ••• 
MUSICA. 

Pour un phono ••• 
MUSICA. 

MUSICA 
9, rue Vinave d'ile, Liége 
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DE l'UllNIVIERSITE 
PAPETl-:RI[. 
PRINTIN~ Co 

A R T IC L ES DE C HOIX 

( FACE A ' ) 
L'UNIVERSITE · 
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• Jt 
Jt Jt Jt~ 

~ NOTTING 
à LUXEMBOURG (Grand-Duché) 

Lle.s plus renommés du monde 

Constant SOUPERT Suce. ' 

i 
~ •.. 

Catal. ill. franco s. demande Maison fondée en 1855 i 
li':Ol~~~~~~~~~ 

la Maison Ju ~fy)o 
Rue dea Dominicains, 9 

Un cLoix énorme 
Rien que du bon 
Tout est garanti 
Et en confiance 

Prix minima imposés 

5 o/0 str ictement r éservés a MM. les Etudiants 
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MEUBLES DE BUREAUX 
. FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck - LIEGE 
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APP AREILS PHOTO 

Maison E.· VERDIN 
59, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

Larroque et Bovy 
CHEMISERIE - 1CRAPE LLE!U E 

Rue de la R é.gt'nce. 21 
LI.":..GE 
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Tous les ustensiles de quin: a illerie 
Tous l es accessoires d'autGs, motos, vélos 

MAISON 

FDND(D.B UDN(J 
ANCIENNE - SERIEUSE - RE PUTEE 

Rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile 

Téléphone: 10845 et 10813 
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Pharmacie Vivario. 
50, rue de l'Université, Liége, Tél. 131.60 

EAUX . MINERALES 
Pansements antiseptiques ' Accessoires 

1. B U 1 S S E R E T 
OPTICIE N 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
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CH. DE LP.,NNOIS 
CHEMISIER BONNETIE R 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 16242 
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La Reine 
~lk--.;;;;..::.==- des Portatives 

La plus petite, 
La p lus !•gère, 

Les plus jolies teintes 
La pl us belle écri ture 

2250 J rs Payable en 20 mois 
Remise personnelle conlidenlie le à MM. les étudiants 

M. HEENS, 9, r. des Dominicain 




